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ARNO SCHMIDT COURT TOUJOURS

 La plupart des livres qui paraissent de nos jours sous 
l’étiquette « roman » tentent surtout de garantir un taux 
suffisant de vécu « authentique », si possible en rapport avec 
les sujets dits d’actualité, tout en employant une langue aux 
irrégularités calibrées pour ne pas effaroucher le lectorat. 
Du côté de ce qu’on appelle « poésie », on observe chez 
beaucoup d’auteurs une forte ségrégation lexicale (le plus 
souvent lyrico-mièvre), associée à une pratique fréquente 
de la versification (quand vers il y a) comme simple décou-
page syntaxique. Tableau qui justifie amplement un nouveau 
retour à l’œuvre d’Arno Schmidt (1914-1979), aussi frénéti-
quement exubérante que rigoureusement méthodique.
 Dans Calculs I, Schmidt rappelle que l’enjeu principal, 
quelle que soit l’époque, est de trouver des « formes de 
prose exactement adaptées aux différents mécanismes de la 
conscience et modes d’expérience ». Le principe ? Tout noter 
puis tout refondre à neuf. La méthode ? Tous les moyens 
sont bons : explosion et recomposition du lexique, hybrida-
tions multilingues, malversations étymologiques, détourne-
ment des idiomatismes, excentricité syntaxique, métalepses 
burlesques, métamorphoses cocasses, et bien sûr pillages 
littéraires et recopiages de tous ordres.
 L’ambition de la démarche, en particulier dans les derniers 
ouvrages, conduit parfois à un degré de complexité (c’est-à-
dire de précision) tel que le lecteur peine à « accommoder ». Les 
mises en page « parlantes 1 » des grands tapuscrits comme Soir 

1. Claude Riehl, « Mise en page parlante », Revue de littérature générale, 
n° 2, 1996.



bordé d’or ou Zettel’s Traum visent tellement à plus de réel (par 
simultanéité et tressage des divers points de vue et niveaux de 
réalité) que le texte en vient à dépasser en densité ce que nous 
sommes capables de percevoir. Par l’accumulation (également 
réaliste) des filtres littéraires et artistiques, Schmidt construit 
une « réalité augmentée », de sorte qu’à la fin c’est le hors livre 
presque qui fait pâle figure : « Le monde réel n’est jamais que 
la caricature de nos grands romans », dit l’un des personnages 
de Zettel’s Traum.
 Une actualité schmidtienne existe en Allemagne : une 
biographie d’Arno Schmidt de près de 1 000 pages est parue 
en 2022 1 ; des lectures publiques de Zettel’s Traum ont lieu ; 
des thèses lui sont consacrées. Il en va autrement en France : 
depuis l’important dossier paru dans la revue Il particolare 
en 2005 (no 12/13/14), peu d’études sur Arno Schmidt, et 
l’œuvre de traduction reste aujourd’hui inachevée. Trois 
« monuments » de l’œuvre tardive sont toujours inédits en 
français : Zettel’s Traum 2 (Goverts Krüger Stahlberg Verlag, 
1970), Die Schule der Atheisten. Novellen-Comödie in 6 Aufzügen 
(Fisher Verlag, 1972) et Julia, oder die Gemälde (Haffmans, 
1983).
 Dans le précédent numéro de TXT, nous avions présenté 
la traduction de deux extraits de Zettel’s Traum, réalisée à 
partir de l’édition « simplifiée » parue en 2020 3. Pour ce 
numéro, nous avons remanié et poursuivi la traduction du 

1. Sven Hanuschek, Arno Schmidt, Hanser Verlag, 2022. Nous en don-
nons ici quelques extraits, p. 45 à 52.
2. Dont seul un extrait, traduit par Claude Riehl, a été publié, dans la 
revue Antigone, no 19, 1994.
3. Zettel’s Traum. Ein Lesebuch, Suhrkamp Verlag, 2020.
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début du livre à partir de l’édition allemande intégrale 1, qui 
reproduit la mise en page du tapuscrit original.
 Pour des raisons évidentes de format, le texte a ici été 
basculé pour courir à l’horizontale sur des doubles pages. 
Le découpage n’en demeure pas moins différent de celui de 
l’édition allemande. Il s’agit de donner simplement une idée 
de la page A3 schmidtienne.

1. Zettel’s Traum, Bargfelder Ausgabe. Werkgruppe IV/1, Suhrkamp 
 Verlag, 2010.
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